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L’art d’écrire le temps…
une invention séleucide !

Léo Dubal
dubal@archaeometry.org

                                          laboratoire virtuel d’archéométrie                          rev. 2025.07.24

Écrire le temps est un art…car, imbus du culte de leur personnalité,
tous les potentats, qu’ils soient roi, consul, empereur, dictateur ou caudillo,
ont cherché à faire inscrire, année après année, la durée actualisée de leur règne.
Le basileos Séleukos, successeur d'Alexandre-le-Grand n’échappa pas à la règle. 
Dès -304 de  l’ère commune, il fit graver la stèle sud-arabique BM/Ry547. 
Cette stèle se lit  de  droite à  gauche. Elle évoque  la divinité solaire en ….
la 2ème année du règne du roi Séleukos (Slk = squelette consonnantique):  

 
   /   w   ‘     f    ’   /  ’     k   l   m /  k    l  S  / n    t   n  th /   t   n   s  /  s    m  Š l / t 
                     ......./    le   roi     /  S l k     /     2ème       /    an        / au  Soleil /  
 Cette manie de faire graver des autoréférences nombrilistes n’est que 
caricature de la Chronologie. C’est seulement avec les astronomes babyloniens 
qu’a vu le jour le concept d’un temps universel, indépendant des monarchies. 

 Qui dit écrire le temps, dit écrire une date calendaire: la juxtaposition de 
un ou plusieurs caractères représentant le nombre d’années écoulées à partir 
d’un jour donné. Les « dates séleucides » sont exprimées à l’aide des systèmes 
d’écriture en cours dans les aires culturelles concernées: mésopotamienne, 
grecque et syrienne. L’évènement fondateur de l’Ère Séleucide, abregé ES, est 
attribué à la reconquête de Babylone par Séleukos Nikatôr. 

1.  L’Ère Séleucide : 
 L’ancrage chronologique d’ES est assuré par l’éclipse de soleil du
15 avril -135 telle qu’elle nous est rapportée sur deux tablettes babyloniennes & 
celle du 11 avril +1176 rapportée dans la Chronique de Michel le Syrien.  

mailto:dubal@archaeometry.org
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2

1.1       La tablette BM 34034 est du type Goal-year. Elle est aujourd’hui en cinq 
morceaux.  Les lignes 14-20, 1ère colonne du revers de la tablette contiennent la 
description de l'éclipse partielle de Lune du 15 du 13ème mois lunaire 
(intercalaire) dir-še (Addaru II) d’ES 175, soit le - 135.04.01,  et les lignes 21-
25, celles de l'éclipse totale de Soleil du 29 du même mois, soit le –135.04.15.

 L’apographie par Th. G. Pinches de la zone rosée de la photo est
 sous-titrée avec une translittération d'après H. Hunger et P.J. Huber.   

        

       Adaptation française des traductions de H. Hunger & P.J. Huber:  
#14:  an 175
#15:  mois XII2  (jour)15  17 40 ME  
#16:  nuageux, pas observée. Quand la couronne culmina
#17:  éclipse de Lune commence au Sud-est
#18:  côté. Au 18 (UŠ) de la nuit (1UŠ, l'unité de temps à Babylone équivaut à 4 min.) 
#19:  7 doigts  à 1 béru  
#20:  avant le lever du Soleil.  
#21:  (mois XII2 , jour) 29 éclipse de Soleil (commence) sur
#22:  le côté  Sud-ouest 
#23:  à 18 (UŠ) du jour
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#24:  devînt total et complètement nuit
#25:  à 24 (UŠ) après le lever du Soleil.
            Le jour de l’éclipse a été l’avant-dernier jour d’ES 175.
 #26:  an 176
       
 Le système numérique babylonien est sexagésimal :  

                        
 auquel il convient d’ajouter le glyphe  pour les centaines.  

              Examinons le colophon de cette tablette (zone bleutée) grâce à 
l’apographie de Theophilus G. Pinches, et la translittération d’Hermann Hunger:

                                                       

 194,  la date calendaire que porte le colophon, est de 1 SAROS postérieur 
aux éclipses de 175.  Arsace X, ΑΡΣΑΚΟΥ en grec, le roi des Parthes cité ici, 
est Mithridate II qui régna de -122 à –87. Il était le neveu d’Arsace V alias 
Mithridate I Philhellène (le Don de Mithra, ami des Grecs), alias le roi des rois, 
qui régnait au moment de l’éclipse de 175. 
 Sans aller jusqu’à supposer que le roi soleil Mithri-date ait été terrorisé à 
mort par l’éclipse totale de soleil, notons que les millésimes des monnaies à son 
effigie, frappées à Séleucie s/Tigre, s’arrêtent en 174.  Après s’être emparé de 
Babylone et de Séleucie, il su tirer profit du grand atelier monétaire séleucide.
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       Le système numérique milesien utilise les lettres de l’alphabet:
1  2  3  4  5  6  7  8  9  / 10  20  30  40  50  60  70  80 90 / 100 200 300 400  500 
Α Β Γ Δ  Ε    Z Η  Θ   Ι    K   Λ   M   N   Ξ   O   Π  Ϙ     Ρ    Σ     Τ    Y    Φ      

   Ξ P        160
   ΒΑΣΙΛΕΩΣ   ΜΕΓΑΛΟΥ    
   ΑΡΣΑΚΟΥ  ΦΙΛΕΛΛΗΝΟΣ
   Mithridate  Philhellène

 OP       173          

  ΔOP       174                          

1.2 La tablette BM45745 est du type Diary.  
             

 

              À la ligne 15, le chiffre    est bien reconnaissable. 

Les lignes 13-15 du revers, relatent l'éclipse de soleil survenue au 29ème 
jour du mois intercalaire dir-še (Addaru II).  
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Adaptation française de la traduction de H. Hunger

#13/ averse, le vent d'ouest souffla, le 28, le vent du nord souffla.  
        Le 29, à 24 uš (env. 96’) après le lever du Soleil, éclipse de Soleil,   
         commence au Sud et du côté ouest.
#14/ Vénus (dele-bat), Mercure (GU4.UD) et les étoiles normales   
         (MúL.ŠID.MEŠ)  étaient visibles; Jupiter (MúL.BABBAR) et Mars (AN), 
        dans leur période d'invisibilité, étaient visibles lors de l'éclipse....
#15/ qui jeta d'ouest et sud vers nord et est, à  35 uš (env. 2h 20'), maximum,
         puis éclaircissement, pendant cette éclipse le vent du nord soufflait.

 Ce compte-rendu comporte des détails sur Vénus, Mercure, Mars et 
Jupiter qui ont été effectivement visibles lors de la totalité de l’éclipse. 

  Christophe de Reyff a reproduit la vue du ciel depuis La Tour de Babel 
à l'aide du freeware Stellarium, le -135.04.15/ 05:24 UT, avec, pour le calcul 
du T, c=30.65 / y=1853 / n’= -25.8.                                                                                                                                     

 
 
    Le compte-rendu de l'éclipse du –135.04.15 est conforté par la rétrodiction, 
à l’aide du freeware de Xavier Jubier, de ses phases et des positions relatives 
du Soleil et de la Lune vue depuis l'Etemananki (Tour de Babel ?):
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 Les astronomes babyloniens considéraient que la Nouvelle Lune avait lieu 
dès qu’elle était à nouveau observable, soit 2 jours après la Nouvelle Lune 
astronomique. Ils divisaient l’année en 12 mois lunaires avec un mois lunaire 
intercalaire de sorte que l’année puisse commencer à la 1ère Nouvelle Lune après 
l’équinoxe de printemps.  

 En ES 175, l’équinoxe vernal eu lieu le -135.03.23, suivi de la Nouvelle 
Lune astronomique du -135.04.15, jour de l’éclipse, mais aussi dernier jour du 
13ème mois lunaire Adaru II (intercallaire). L’an 176 ES commence avec la 
Nouvelle Lune observable du -135.04.17. Conséquemment, l’an 1 ES commence 
le 1er jour du 1er mois (Nisanu), 175 ans plus tôt, le  -310.04.03. Notons que ce 
calendrier ne fut inventé et utilisé que 60 ans plus tard !  

 L’avers de la tablette BM 34759 (hélas sans photo) est porteuse de 
la 1ère date avérée en termes d’ES : celle de l’éclipse de Lune du :  
                              MU 1 ŠU 1 KAM ‘AN-T …  GE6 13 7.20 ME  
soit, d’après Peter Huber: de l’an 61, 13ème nuit, sous le règne d’Antiochus II 
Théos, ou encore -250.12.04. La dernière date en cunéiforme est 255 SE, 
soit -55 EC, moins d’une décennie après l’invasion de la Syrie par Pompée. 

1.3 La Chronique de Michel le Syrien a été copiée, traduite et publiée en 1905 
par Jean-Baptiste Chabot. L’éclipse du +1176.04.11 est décrite au Livre XX 
Chapitre III/ url:  https://archive.org/details/MichelLeSyrien3/page/n376/mode/1up  p. 367 
et https://archive.org/details/ChroniqueDeMichelLeSyrienTome4/page/n691/mode/2up p.712

 

https://archive.org/details/MichelLeSyrien3/page/n376/mode/1up
https://archive.org/details/ChroniqueDeMichelLeSyrienTome4/page/n691/mode/2up%20p.712
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 Le système numérique syriac est inspiré de l’hellène, mais avec 2 graphies 
distinctes,  Serto & Estrangelo. Les valeurs numériques sont les suivantes : 

                         
 Le syriac se lit de droite à gauche, et les chiffres sont distingués des lettres 
par surlignage. La 1ère ligne de cette Chronique se lit : Dans cette année 1487

                 

 En suivant le mode de datation de l’éclipse du 29 Addaru II 175, l’éclipse 
totale sur Antioche du +1176.04.11 à 4:33 UT aurait pu s’écrire 29 Addaru II 
1486. Le jour 11 de Nisan et non 29, et l’an 1487 et non 1486, noté par Michel 
le Syrien dans son compte-rendu témoignent de l’abandon du calendrier
luni-solaire au profit de 365¼ jours, ainsi que l’attachement au nom du mois 
Nisan au lieu d’Aprilis. La traduction du compte-rendu de Michel donne :  
 

 En cette année 1487, le dimanche Nouveau 11 du mois de nisan, au 
moment du matin, à la fin de l'office, c'est-à-dire après la lecture de l'Évangile, 
le soleil s'obscurcit totalement : la nuit se fit, et les étoiles parurent; la lune 
elle-même se voyait dans le voisinage du soleil. Ce fut une vision triste et 
terrifiante, qui fut cause que beaucoup de gens se lamentaient en pleurant; les 
moutons, les boeufs, les chevaux se mêlaient les uns aux autres par suite de la 
frayeur. L'obscurité dura deux heures, ensuite la lumière revint. Quinze jours 
après, dans ce même mois de nisan, au déclin d'un lundi, au moment du soir, il y 
eut une éclipse de lune dans la partie du ciel où avait eu lieu l'éclipse de soleil. 
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2. Les artefacts millésimés de l’Ère Séleucide
2.1  Le monnayage
 

 Suivant l’exemple d’Alexandre-le-Grand, ses héritiers firent frapper 
monnaie à leur effigie. La révolution séleucide a été d’introduire au revers le 
millésime. Sous la domination romaine, seule la Métropole d’Antioche, puis les 
Basileos du Bosphore continuèrent à millésimer séleucide.

159      ΘNP           EC -152/1  

Démétrios  I  Sôter

162      BΞP             EC -149/8

Alexandre  Balas
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169     ΞP                EC -142/1

Antiochos  VI  Épiphane

177     ZOP                EC -134.3

Antiochos  VII  Evergète Sidêtês 

187     ZΠP                EC -124/3

Cléopâtre III Théa

192     BϘP              EC -119/8

Cléopâtre  III Théa  &  son fils
Antiochus  VIII  Gryphos 
Philometeor

198     HϘP               EC -113/2

Antiochus  IX  Cyzique  Philopator

199     ϘP             EC -112/1

ANTIOXEΩN THΣ METΡOΠOΛEΩΣ
La Métropole d’Antioche
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222      BKΣ              EC -89/8

ANTIOXEΩN THΣ METΡOΠOΛEΩΣ 

224     ΔKΣ               EC -87/6

Démétrios  III  Eukarios

230      ΛΣ                EC -81/0

ANTIOXEΩN THΣ METΡOΠOΛEΩΣ

302           BT             EC -9/8
non-identifié

339           ΛT         EC +28/9
ΒΑΣΙΛΕΩΣ  MIΘPIΔATOY
Mithridate III

386            ΠT          EC +75/6

Rhescuporis I
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413             ΓIY          EC +102/3
ΒΑΣΙΛΕΩΣ  CAYPOMATOY
Sauromates I

489             ΠY      EC +178/9

Sauromates II

515              EIΦ         EC +204/5

Rhescuporis II

560                ΞΦ        EC 
+249/50

Rhescuporis IV
 Comme nous l’avons vu, à partir de ES 199 et pendant 3 décennies, 
la métropole d’Antioche frappa sa monnaie en conservant les millésimes 
séleucides. Cependant, après l’accession de cette métropole à l’autonomie 
accordée par Jules César en été EC –48, l’usage s’établit de dater en référence à 
ce nouvel événement fondateur. En l’an 6 de l’autonomie, l’éffigie d’un « ami 
des romains», Philipe I Philadelphe, rappelle le passé séleucide de la 
métropole…tout en évitant de heurter la sensibilité impériale !

3                     Γ            EC -46/5
3ème année d’autonomie  d’Antioche
ANTIOXEΩN
MHTΡOΠOΛEΩΣ 
AYTONOMOY
6                                   EC -43/2   
BAΣIΛEΩΣ  ΦIΛIΠΠOY
EΠIΦANOYΣ  ΦIΛAΔEΛΦOY
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104               ΔP         EC +55/6        
  
ANTIOXEΩN

Néron fit frapper à Antioche  des Tétradrachmes façon séleucide,. 
Auguste y avait fait battre monnaie, millésimée K, mais de lecture difficile, 
alors que les tétradrachmes à l’effigie de Néron, millésimées de HP à ZOP, 
clonent parfaitement, à deux siècles d'écart, celles d’Alexandre Balas! 

108            HP.         EC +59/60
                              6ème année de règne 
ΝΕΡΟΝ  ΚΑΙΣΑΡ

 111         AIP.Θ     EC +62/3
                            9ème année de règne
ΝΕΡΟΝ ΚΑΙΣΑΡ ΣΕΒΑΣΤΟΣ
Néron Empereur Vénéré

  
116            IP           EC  +67/8
 ETOY  Γ I     An 13ème 
ΝΕΡΟΝ  ΚΑΙΣΑΡ  ΣΕΒΑΣΤΟΥ

177             ZOP      EC +128/9
ET ZOP    An 177        
ANTIOXEΩN  THC 
MHTΡOΠOΛEΩC

L’éphémère ère d’Antioche a pris fin après 177 ans d’utilisation.

2.2  Les manuscrits chrétiens
 150 ans après les dernières émissions de monnaies millésimées séleucides, 
c’est en syriaque que s’écriront les dates ES, avec le nom des chiffres. La lecture 
va de droite à gauche. Le plus ancien colophon sur parchemin trone au bas de la 
3ème colonne du 255ème  et dernier feuillet de l’archive BM Add.MS.12150: une 
copie du martyrologe de l’évêque arien Eusébius. Le  colophon précise:  
   Fait au mois de novembre de l’an 723,  à Édesse (soit  EC +412).
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 La translittération & traduction est de Mme BRIQUEL-CHATONNET. 

 760 ans plus tard, dans sa Chronique, Michel le Syrien utilisait déjà les 
valeurs numériques de l’alphabet avec la graphie serto. 620 ans plus tard, le 
colophon du Festival de la Sainte Croix écrit dans le couvent de Ste Marie 
Deipara en 1795  (EC+1484) utilise la graphie Estrangelo, avec signe diacritique 
pour indiqué la facteur 10 . 

                                                        
                                                         5        90 700 1000    
 Il est l’un des derniers manuscrits chrétiens datés en termes de l’ES.

3. Conclusion :

 L’ère calendaire séleucide constitue une chronologie transculturelle 
originale. L’invention du décompte des années, à partir d’un événement 
fondateur,  marque  un tournant civilisationnel décisif.  L’ère séleucide eut une 
durée d’utilisation de 18 siècles, et n’a donc pas, jusqu’à aujourd’hui,  son pareil 
dans toute l’Histoire humaine.
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